
Observation d'un trichop-
tère non référencé en Eure 
et Loir sur les parcours de 
la Nogentaise: La taille:15 
à 17 mm La couleur: can-
nelle La forme: caractéris-
tique des ailes très arron-
dies sur l'arrière. Contacté, 
l'office pour les insectes et 

leurs environnements 
(op i e- ben th os)  n ous 
confirme son nom: Chae-
topteryx villosa. Pour l'ins-
tant en France seulement 
cinq espèces sont réperto-
riées. Elle est de loin l'es-
pèce la plus abondante de 
ce genre, elle se rencontre 

en altitude comme à basse 
altitude.  Villosa est actif 
en automne dès septembre 
et cela jusqu'en décembre. 
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Les années se suivent et ne se 
ressemblent pas. Le manque 
de pluviométrie a particulière-
ment été désastreux à la ri-
vière, un abaissement du débit 
rarement vu, y compris en 
automne et une prolifération 
des herbiers cet été. Les fines 
particules se sont accrochées 
au système racinaire, ce qui a 
provoqué un envasement 
considérable du lit mineur sur 
les gravières. Les pollutions 
diverses, quelles soient agri-
coles, industrielles, domesti-
ques n'arrangent rien à la si-
tuation. Quand nos conci-
toyens prendront- ils cons-
cience que le changement 
climatique est néfaste et que 
nos habitudes doivent chan-
ger ? 
L'eau potable est une réserve 
épuisable qui faut préserver à 
tous prix. Il est encore intolé-
rable de voir des pneus de 
voitures ou des bouteilles 
joncher le sol de notre si belle 
rivière qu'est l'Huisne. 

Eh toi le « moucheur » respecte moi et ma compagne, ne me jette pas comme un malpropre sur « Dame Nature » 

Une ripisylve en danger ? 
C’est en consultant d’an-
ciennes photos, qu’on s’a-
perçoit que les ripisylves 
étaient inexistantes en 
1950, et q’elles se sont 
établies sur tout le linéaire 
de l’Huisne désormais. 
Récemment, ces arbres ont 
été protégés par des clôtu-
res et indirectement par la 
conversion des prairies en 
cultures. Il n’est pas utile 

de rappeler ici leur rôle 
déterminant pour la ri-
vière : stabilisation des 
berges, phyto-épuration, 
diversité des habitats… 
Pour autant, des menaces 
d’ordres sanitaires pèsent 
sur ces communautés. 
Après l’arrivée du Phy-
tophtora de l’Aulne à la 
fin des années 90 causant 
un dépérissement impor-

tant sur nos populations, 
ce sont désormais les 
frênes qui sont attaqués 
par un champignon 
(Chalarose du Frêne).  
A nous association de 
pêche, de lutter pour la 
survie de ces peuplements 
en éliminant les sujets 
infectés et en favorisant la 
diversité des essences. 

T R U I T E  A R C  E N  C I E L  

L’introduction de truites 
arc-en-ciel dans nos 
rivières ne présente pas 
de risques, puisque au-
cune hybridation n’étant 
réalisable entre les deux 
espèces. 
Pas de réelle concur-
rence territoriale entre 
les deux espèces… 
La présence d’arc-en-
ciel ne porte pas préju-
dice aux truites fario. 
Elles ne les délogent 
pas de leur territoire. 
C’est en fait l’inverse 
qui se produit : truites 
fario et truites arc-en-

ciel mises en concur-
rence dans le milieu na-
turel, la situation tourne 
à l’avantage des truites 
f a r i o  ! 
Les truites fario se mon-
trent plutôt agressives 
vis-à-vis de la nouvelle 
venue et cantonnent les 
truites arc-en-ciel sur les 
parties de la rivière 
qu’elles ne fréquentent 
pas. Elles n’occupent 
pas les mêmes postes sur 
la rivière : la truite fario 
est territoriale et casa-
nière (excepté la période 
de reproduction) alors 

que la truite arc-en-ciel se 
tient habituellement en 
pleine eau, et est de ce 
fait plus accessible aux 
pêcheurs. Il semblerait 
donc, dans le cas de la 
truite arc-en-ciel, que des 
déversements ciblés sur 
des secteurs choisis 
n’aient aucun impact sur 
la densité des populations 
sauvages. 
Cela permet à nos pê-
cheurs, une attractivité 
plus importante. 
La suite à la prochaine 
parution. 
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